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Les enjeux de l'orientation nationaliste du regime Ceauşescu, le succes 
et la credibilite de cette orientation ne deviennent comprehensibles que dans le 
contexte plus general de l'histoire du Parti Communiste Roumain. Dire que, loin 
d'etre une anomalie du systeme communiste, le regime Ceauşescu n'a ete que Ie 
produit d'une evolution specifique, celle du communisme roumain dans son 
ensemble, represente deja un lieu commun parmi Ies exegetes du phenomene. 
Les differences d'opinion commencent neanmoins la ou ii devient necessaire 
d'expliquer Ies origines du communisme nationale a la roumaine et Ies choix 
operes dans cette direction par Ies predecesseurs de Nicolae Ceauşescu, ainsi que 
leurs motivations - soient-elles emotionnelles ou pragmatiques - dans l'effort de 
construire une identite nationale pour un parti qui, par son profile doctrinaire, 
etait suppose d'offrir une interpretation des realites politiques et sociales au-dela 
de l'horizon ideologique du nationalisme. 

L'image emblematique de ce paradoxe est resumee par Ies deux 
interpretations opposees qu' elle a pu recevoir, chacune valorisant, de fa~ons et a 
des fins bien differents, des aspects d'une meme et unique realite: l'une, avancee 
par Ies historiens communistes dans Ies annees 1970-1980, presentait le PCR 
comme un parti qui, depuis toujours, s'est constitue en defenseur des interets 
nationaux roumains 1; I' autre, contemporaine mais ennemie de la premiere, 
considerait le meme parti comme representant des conquerants sovietiques en 
Roumanie, instrument politique entierement soumis aux interets d'un URSS 
hostile a l'existence de l'Etat roumain dans sa formule d'entre-deux-guerres.2 

1 Le point de depart de cette interpretation oficielle I 'a represente le discours de 
Ceauşescu pour !'anniversaire de 45 ans d'existence du PCR, le 7 mai 1966; voir Nicolae 
Ceauşescu, România pe drumul desăvârşirii construcţiei socialiste (La Roumanie en voie 
d 'achevement de la construction socialiste), voi. I. Bucarest, Edition Politica, 1968, pp. 
335-415. Ceauşescu presentait a cette occasion le PCR comme etant "le continuateur des 
luttes seculaires du peuple roumain pour l'independance du pays, pour la formation de la 
nation roumaine et de l'Etat national-unitaire", Ibidem, p. 335. 

2 Voir par exemple Victor Frunză, Istoria stalinismului în România, (Histoire du 
stalinisme en Roumanie), Aachen, Editions Nord, 1984 (Il~m• edition, Bucarest, 
Humanitas, 1990). Voir aussi V. Tismăneanu, The Tragicomedy of Romanian 
Communism, in "Eastem European Politics an Society", voi. 3, nr. 2, Spring 1989, p. 337, 
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L'evolution du PCR entre-deux-guerres se presente, en fait, trop 
complexe et contradictoire pour se preter â des explications simples. Plutot qu'un 
parti, ii etait â l'epoque un conglomerat politique dont l'impossibilite de se 
trouver une coherence d'action et un support de masse significatif representait 
l'effet le plus visible d'une faiblesse doctrinaire due â l'impossibilite de ses 
groupements constituants de s'etablir une identite politique commune et de 
trancher en faveur d'une meme solution - ideologique ou pragrnatique - pour Ies 
nombreux problemes qui Ies opposaient. Dechire entre I' intemationalisme biaise 
du Komintem et Ies conflits â base ethnique divisant ses propres membres, entre 
l'obligation doctrinaire de defendre Ies interets de !'URSS en tant que patrie du 
proletariat mondial et le contraint d'agir dans un milieu socioculturel impregne 
de mentalites et valeurs nationalistes, prisonnier indecis des deux tentations 
opposees, le PCR a traverse une longue et douloureuse quete identitaire avant de 
faire son option definitive pour le communisme national. 

Deux categories d'explications sont â prendre en compte dans ce 
processus: l 'une qui releve de la longue duree et des experience forrnatrices qui 
ont marque l'histoire du parti et Ies biographies personnelles de ses dirigeants; 
l'autre qui tient plutot de la conjoncture, des opportunites, des risques et des 
choix qui se presentaient devant Ies cornrnunistes roumains apres leur arrivee au 
pouvoir. L'interaction entre ces deux categories d'explications est, â notre avis, la 
seule qui rend comprehensible le profile du communisme national roumain. 

Les annees de debut: aux sources d'un impossible internationalisme 

L'affirrnation d'un lien inextricable entre le PCR et les conditions 
historiques et culturelles existantes dans la Roumanie d'entre-deux-guerres, 
obstinement reprise par Ceauşescu des 19663

, se veri fie plutot dans Ies ombres 
qu'ont pese sur l'existence du parti que dans la connotation positive qu'on a 
essaye de lui donner apres l'arrivee au pouvoir du regime cornrnuniste. Des sa 

qui voit le PCR d'entre-deux-guerres comme "un des partis Ies plus strictement 
bolchevises du Komintem" ("Ironically, the same party which is now proclaiming its 
impeccable patriotic credentials was one of the most strictly Bolshevized detachments of 
the Comintern.") 

3 Voir Nicolae Ceauşescu, op. cit., voi. I, p. 335. Voir aussi Programul 
Partidului Comunist Român de făurire a societăţii socialiste multilateral dezvoltate şi 
înaintare a României spre comunism (le programme du PCR pour la construction de la 
societe socialiste multilateralement developpee et d'avancement de la Roumanie vers le 
communisme), Bucarest, Editions Politica, 1975, pp. 27-51; la premiere partie du 
programme, qui a etc adopte en 1974, a l'Xleme Congres du PCR, est entierement dediee a 
la re-interpretation de l 'histoire de la Roumanie, de I' antiquite jusqu 'en 1944, dans 
l 'esprit des idees formulees par Ceauşescu en 1966. 
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formation, en 1921, le parti herite des grande:s lignes de rupture et de tension 
existantes au niveau de la societe roumaine du moment. Le probleme represente 
par la presence de plusieurs minorites nationailes â l'interieur d'un Etat qui se 
declare national-unitaire et dont la fonnule d1e preservation identitaire, encore 
incertaine, donne lieu â de nombreux tounnents nationalistes et antisemites4, 
constitue le principal point de depart du cornflit entame, d'une part, entre la 
direction du PCR et Ies autorites roumaines - con flit qu' aboutira en 1924 â 
l'interdiction de toute activite legale des communistes en Roumanie - et, d'autre 
part, â l'interieur meme du parti, entre Ies membres de ses differentes courants 
doctrinaires. Le fait que l 'Union Sovietique se trouve, apres 1918, dans un conflit 
diplomatique ouvert avec Ies Roumains, a propos de I' appartenance de son 
ancienne province, la Bessarabie5

, au nou vei Etat national roumain, ne fait que 
compliquer le tableau dans lequel evolue le PCR. Agissant dans un milieu 
politique et social ou Ies sentiments dominants â l'egard de l'URSS sont la 
mefiance et l 'hostilite, la position ambigue des communistes roumains dans Ies 
debats autour de la question nationale se retrouvera, par consequent, â l 'origine 
des deux grands echecs du PCR d'entre-deux-guerres: son impossibilite 
d'articuler un discours politique credible, qui lui aurait confere la legitimite 
necessaire dans sa societe d'origine et son incapacite de maintenir un profile 
doctrinaire coherent dans Ies marges de l'internationalisme proletarien, tout en 
restant au-dela des polemique nationalistes qu'enflammaient la vie politique et 
culturelle de la Grande Roumanie. 

Les debats autour de la question nationale ont ete tres presents â 
l'interieur du Parti Communiste Roumain des le moment de sa constitution.6 Une 

4 Voir, pour des detailles, Catherine Durandin, Histoire des Roumains, Paris, 
Fayard, 1995, pp. 272-280. Pour le climat nationaliste de la Roumanie d'entre-deux
guerres, voir le livre d' Alexandra Laignel-Lavastine, Cioran, Eliade, Ionescu: I 'oubli du 
fascisme. Trois inte//ectue/s roumains dans la tourmente du siec/e, Paris, Presses 
Universitaires de France, 2002, surtout pp. 33-120, avec l'analyse de la formation d'une 
culture d'extreme droite, nationaliste et antisemite. 

5 Voir des detailles chez Adrian Pop, The Soviet-Romanian Controversy and 
Romania's "/ndependance" Po/icy, in "Revue Roumaine d'Etudes Intemationales", voi. 
XXVI, no. 2(118), 1992, pp. 111-135. 

6 Le PCR a ete constitue en 1921, a la suite d'une scission du Parti Social
Democrate roumain. Cette scission a ete l'effet de l'action d'un groupement social
democrate qui a decide d'accepter le programme politique impose par la m• 
Intemationale. Le point central de ce programme concemait l 'obligation du PCR de lutter 
pour le demembrement de l'Etat roumain. A cause de sa position subordonnee au 
Sovietiques, Ies autorites roumaines ont decide de traiter le PCR en ennemi et, en 1924, a 
la suite d'une tentative echouee de revolte bolchevique en Bessarabie, le parti 
communiste a perdu le droit d'exercer une activite legale sur le territoire de la Roumanie; 
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des premieres exigences fonnulees par Ies representants de la troisieme 
Intemationale devant la delegation des socialistes roumains, arrivee â Moscou en 
1920 pour demander I' affiliation, concemait I' exclusion perpetue He des rangs du 
nouveau parti des sociaux-democrates bessarabiens qu'avaient soutenu le 
rattachement de la Bessarabie â l'Etat roumain. 7 L'option faite par Ies 
Bessarabiens, en faveur de I' Etat national roumain et au detriment de 
I' intemationalisme proletarien, n' etait pas singuliere. Dans des circonstances 
politiques differentes, mais avec Ies memes consequences doctrinaires, Ies 
socialistes-communistes de Transylvanie, Roumains et Hongrois, ont eux aussi 
mene une polemique analogue a l'interieur de la Republique hongroise des 
soviets. A la fin du mois de juin 1919, Ies communistes roumains ont constitue 
une Republique Sovietique Roumaine, partie de la Republique Federative 
Hongroise, dont le but etait de rattacher sous un regime communiste tous Ies 
territoires roumains pour constituer un Etat national communiste. 8 

La fonnation du Parti Communiste Roumain, en 1921, s' est produite 
suite aux polemiques entre Ies groupements sociaux-democrates au sujet de 
l'affiliation du Parti Social Democrate (PSD) â la meme Intemationale. La 
scission du PSD entre le groupement favorable â cette affiliation, qui a constitue 
le parti communiste, et ceux qui ont refuse de se subordonner â Moscou et 
d'accepter le programme politique de l'Internationale communiste est 
generalement interpretee par l'historiographie roumaine post-communiste comme 
une querelle entre "patriqtes" ( ceux qui ont refuse I' affiliation) et "traîtres" ( ceux 
qui l'ont accepte). La problematique de l'affiliation des communistes roumains â 
la meme Intemationale necessite en fait une analyse plus complexe, de la 
perspective offerte par Ies documents d'archives recemment publies, mais 
egalement de la perspective des temoignages des participants. Un des temoins de 
l'epoque, le socialiste Şerban Voinea, fournis des infonnations interessantes sur 
l'etat d'esprit des socialistes roumains et surtout sur leur connaissance des 
realites sovietiques. Suivant Voinea, la decision des socialistes roumains de 
s'affilier â l'Internationale communiste representait avant tout "une manifestation 
s0ntimcnwJ0 cn fovcur de 111 rcvoJutiou russc. Pci-soiutc n'y 1.:om111iss11it 111 

voir pour d'autres detailles Robert King, History of the Romanian Communist Party, 
Hoover lnstitution Press, 1980, pp. 9-38. 

7 La delegation roumaine presente a Moscou a signe en ce sens, le 5 decembre 
1920, un engagement explicite que nous avons retrouve aux Archives Nationales de 
Roumanie (ANR), dans la collection de microfilmes Russie, role 176, cadre 219. 

8 C/ Florin Constantiniu, PCR, Pătrăşcanu şi Transilvania (1945-1946) (Le 
PCR, Pătrăşcanu et la Transylvanie. 1945-1946), Bucarest, Editions Enciclopedica, 
2001, pp. 21-22. 
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situation exacte, ni meme Ies mieux infonnes". 9 Les 21 conditions imposees par 
Moscou, comme sine qua non de I' affiliation, inc luaient Ie devoir de militer pour 
le demembrement de l'Etat national roumain, mais aussi I'obligation de 
reconnaître Ie râle de !'URSS comme leader du mouvement communiste 
mondiale. Elles ont choque la direction du PSD roumain par leur manque de 
raison pratique et par leur egarement de l'esprit du marxisme. Voinea raconte Ies 
premieres reactions a la lecture des 21 conditions: I 'incredulite et le soupfron que 
Ia delegation roumaine envoyee a Moscou en 1920 ne disait pas toute la verite. 10 

Dans ces circonstances, la polemique pour ou contre I'affiliation s'est portee non 
pas entre ceux qui valorisaient le destin de l'Etat national plus que celui de 
l'intemationalisme proletarien et ceux qui agissaient plutât en intemationalistes 
qu' en patriotes, mais entre ceux qui prenaient au serieux Ia veridicite des 21 
conditions - et qui ne voulaient pas sacrifier Ie parti socialiste pour un but 
politique incertain - et ceux qui etaient plus ou moins persuades de pouvoir 
negocier avec Ies dirigeants de Komintem une orientation doctrinaire plus 
adaptee aux conditions politiques a l'interieur de I'Etat roumain. De ce tableau, 
Ies fanatiques revolutionnaires ne se sont pas absentes. 11 Mais la majorite des 
socialistes roumains qui ont vote pour l'affiliation etait plutât ignorante 
qu' intemationaliste. L' evolution du groupement socialiste dans le conglomerat 
politique represente par le parti communiste roumain apres 1921 confirme 
largement cette hypothese. 

Patriotes ou bolcheviques: la route vers la clandestinite 

Dans l'entre-deux-guerres, a l'interieur du parti communiste roumain se 
precisent, avec une influence politique fluctuante, au moins quatre orientations 
dont le profile ainsi que Ies rapports entre leurs membres, d'une part, et avec le 
milieu politique et social roumain, d'autre part, relevent surtout de leur position 
aupres Ies dirigeants du Komintem a Moscou 12

: a) le groupement des anciens 

9 Şerban Voinea, Contribution a /'histoire de la sociale-democratie roumaine, 
Paris, Editions Paul H. Stahl, 1990, pp. I 5- I 7. 

10 Ibidem, p. 16. 
11 Ibidem; Şerban Voinea se souvient de la reaction radicale produite par son 

discours modere au neveu du revolutionnaire Christian Rakowski. 
12 Cette classification represente notre propre essai de comprendre, en partant 

des documents et des temoignages des membres du PCR, la situation existent a l'interieur 
du parti aux debut de ses structures organisationnelles. Notre analyse n'exclue pas Ies 
conclusions de Vladimir Tismăneanu, qui estime comme cruciale pour la vie interne du 
parti, avant et apres la deuxieme guerre, l'existence de deux grands orientations: Ies 
"moscovites", membres du PCR cooptes dans la direction du Komintern et Ies 
"communistes nationaux", des Roumains pour la plupart, membres de la direction interne 
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sociau.x-democrates, gui constitue, entre 1921-1924, le noyau central du parti; 
b) Ies communistes revolutionnaires de Bessarabie et de Dobroudja, organises 
dans des structures paramilitaires et gui beneficient du plus grand support de la 
part de Moscou; ils sont particulierement actifs dans la premiere moitie des 
annees '20 et leurs actions violentes sont a )'origine de l'interdiction du parti 
comrnuniste par Ies autorites roumaines; c) Ies groupements heterogenes des 
communistes appartenant au.x minorites ethniques vivant a / 'interieur de / 'Etat 
national roumain (Juifs, Hongrois, Bulgares, Ukrainiens etc.) dont Ies solidarites 
sont avant tout interpersonnelles, relevant de leur aspiration comrnune vers 
I' autonomie ethnigue et de leur mefiance a I' egard de I' Etat roumain; d) Ies 
communistes des prisons, groupement egalement heterogene du point de vue de 
la position de ses membres a l'interieur du PCR (plus ou moins influents a 
Moscou, plus ou moins attaches a des solutions politigues radicales, activistes du 
parti, intemationalistes revolutionnaires ou espions professionnels au benefice 
des autorites sovietigues), mais dont l'homogeneite se construit autour d'un 
critere ethnigue implicite: ils forment, a la fin des annees '30 et gendant la 
Grande Guerre, la majorite des ethnigues roumains membres du PCR. 3 Dans ce 
demier cas, Ies divisions entre Ies individus a l'interieur du groupement s'operent 

du parti. Voir, pour une reprise recente de cette classification, Vladimir Tismăneanu, 
Înţelegerea stalinismului naţional. Moştenirea socialismului ceauşist (Comprendre le 
stalinisme national. L 'heritage du nationalisme ceausescuiste), in Alexandru Zub, Adrian 
Cioflâncă, Cultură politică şi politici culturale în România modernă (Cu/ture politique et 
politiques cu/turel/es dans la Roumanie moderne), Iassy, Editions de l'Universite "Al. I. 
Cuza", 2005, pp. 273-290; voir aussi Dragoş Petrescu, The Politica/ Cu/ture Approach to 
the Study ofCommunism: The Case of Romania (1945-1989), in loc.cit., pp. 291-304. 

13 Une analyse pertinente du modele hierarchique fonctionnant a l'interieur du 
groupement des communistes incarceres par le regime dictatorial du roi Charles le ucm• et 
plus tard par le regime Antonescu appartient a Pavel Câmpeanu, Ceauşescu. Anii 
numărătorii inverse (Ceausescu. Les annees du compte a rebours), lassy, Editions 
Polirom, 2002, pp. 39-1 O I. Câmpeanu, lui-meme un ancien communiste detenu pendant 
la guerre dans la prison de Caransebeş, decrit la structure hierarchisee qui fonctionnait 
parrni Ies communistes de Caransebeş et de Târgu-Jiu, suivant de pres le modele leniniste 
du parti-arrnee; son analyse perrnet de comprendre le modele de socialisation politique 
qui a constitue la base de la forrnation communiste pour des futurs leaders comme 
Nicolae Ceauşescu, groupes sous l'autorite incontestable de Gheorghe Gheorghiu-Dej. 
Ce groupement est celui qui s' est retrouve, apres 23 aout 1944, dans la position de 
controler le parti et par consequent la societe roumaine; comme la remarque Câmpeanu, 
ses representants ont reproduit, dans leur nouvelle situation, Ies memes comportements 
politiques forges pendant la periode de detention commune. Nicolae Ceauşescu en tant 
que dirigeant du PCR a ete le produit de ce modele de socialisation politique dans un 
milieu carceral et a herite, au moins dans une premiere etape de son regime, des relations 
interpersonnelles etablies dans ce milieu. 
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presgue ouvertement sur des criteres ethniqu,es, gui s'ajoutent aux criteres 
d'hierarchie pour marguer de fa~on assez definitive Ies differences entre 
dirigeants et la masse des communistes. Dans Ies deux premiers cas, meme si Ies 
divisions ne s'operent pas manifestement a partir du critere de I'appartenance 
ethnigue, celui-ci n'est pas moins present dans le contenu des polemigues entre 
leurs membres. Ce gui divise Ies anciens sociaux-democrates des organisations 
revolutionnaires de Bessarabie et Dobroudja, c'est Ia fa~on dont ils envisagent 
l'integration du PCR dans la vie politique de I'Etat roumain. Tandis gue pour Ies 
anciens sociaux-democrates cette integration est un objectif a poursuivre et dans 
ce but ils estiment necessaire Ie compromis entre Ies ideaux de 
l'intemationalisme proletarien et Ies politigues d'assimilation nationale menees 
par Ies autorites roumaines, aux yeux des revolutionnaires de Bessarabie et 
Dobroudja (deux territoires recemment integres dans l'Etat roumain et habites 
par une forte proportion de minoritaires) un tel compromis apparaisse comme 
inacceptable et alienant pour l'orientation communiste du parti. 

Dans une premiere etape de l'histoire du PCR, gui pourrait etre situe 
entre 1921 et 1924 - peri ode gui coîncide avec la duree d' existence legale du 
parti dans l'entre-deux-guerres14 

- la dispute pour Ie controle du parti, patronnee 
par Ies sovietigues, se porte entre Ies anciens sociaux-democrates et Ies 
communistes revolutionnaires de Bessarabie. L'enjeu de cette dispute est 
represente non seulement par Ies polemigues - souvent violentes - concemant Ies 
voies d'action â suivre par le nouveau PCR, mais egalement par Ia competition 
pour une plus grande credibilite devant le Komintem. Les anciens sociaux
democrates, groupes autour du premier secretaire Gheorghe Cristescu, 
constituent le groupement le moins radical et, en meme temps, le moins attache â 
la ligne politigue rigide et anti-nationale imposee par Moscou. Entre 1921 et 
1924 Ies sociaux-democrates assurent la direction du PCR sans pour autant avoir 
une position dominante â I'interieur d'un parti dont le trait specifigue se designe 
deja etre le mangue de cohesion ideologique et de coordination politigue entre 
ses differentes factions. 15 Cristescu et Ies anciens sociaux-democrates sont Ies 

14 A cause de sa subordination aux Sovietiques et des relations politiques 
tendues de Bucarest avec Moscou, sur le sujet de la Bessarabie, le PCR a ete des le debut 
considere par Ies autorites de l'Etat roumain comme le representant des interets 
sovietiques dans la vie politique roumaine. En 1924, suit a une tentative echouee 
d'organiser une revolte anti-roumaine en Bessarabie, sous la protection et avec le 
financement du gouvernement sovietique, le PCR perd le droit d'exercer une activite 
legale sur le territoire de la Roumanie. Voir, pour plus de detailles, Robert King, History 
of the Romanian Communist Party, Stanford, Hoover lnstitution Press, 1980, pp. 15-20. 

15 Ce manque de coordination allait jusqu'au manque total de communication, 
comme le montre Ies discours des representants du Komintern au differentes congres du 
PCR: par exemple, au v~me Congres du PCR, en 1931, Gheorghi Dimitrov critiquait 
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vecteurs d'une culture politigue dont la principale composante est le compromis: 
le compromis avec Moscou, par l'acceptation de sa ligne politigue generale mais 
egalement le compromis avec Ies autorites de I 'Etat roumain pour Ies determiner 
de permettre l'existence et l'action du PCR en Roumanie. La fidelite de Cristescu 
a l'egard des Sovietigues est conditionnee surtout par le fait gue la Russie 
sovietigue fournit la plupart des ressources financieres du parti communiste 
roumain. 

16 
Mais la ligne imposee par Moscou se heurte, en fait, aux interets et au 

fonctionnement du parti a l'interieur de la societe roumaine. C'est dans ces 
circonstances gue Gheorghe Cristescu essaie d' adopter une position intermediaire 
entre Ies exigences de la Ilie Internationale - gui traduisent Ies interets politigues 
de !'URSS en Roumanie - et la vigilance anti-bolchevigue des autorites 
roumaines. 

17 A cette culture du compromis - gui devrait assurer au PCR une 
existence legale, tout en attenuant Ies aspects radicaux du projet politigue initial -
s' oppose la cui ture bolchevigue radicale des groupements des communistes 
revolutionnaires de Bessarabie et Dobroudja. Du point de vue ethnigue, ces 
groupements - incluant des Roumains, des Bulgares, des Ukrainiens, des Juifs, 
des Russes - sont beaucoup plus heterogenes gue celui des sociaux-democrates. 18 

Mais leur education internationaliste et leurs points de contact avec la culture 
revolutionnaire des Bolchevigues sont beaucoup plus solides. A titre d'exemple, 
I' activi te des organisations armees de Bessarabie s' origine dans Ies annees 1917-

ouvertement "la direction opportuniste du parti" et montrait que Ies factions 
revolutionnaires annees de Bessarabie et de Dobroudja se sont constituees non seulement 
sans l'aide, mais completement en dehors du control du PCR. (Cf. Mircea Muşat, Ion 
Ardeleanu, România după Marea Unire (la Roumanie apres la Grande Union), voi. II, 
lere partie, Bucarest, Editions Scientifique et Encyclopedique, 1986, p. 639). Meme si, a 
Moscou, ces formations etaient tenues comme faisant parti du PCR, la direction 
communiste de Bucarest ne reconnaissait pas leur appartenance au parti. 

16 Nous avons etudie dans Ies archives une partie des bilans comptables du PCR, 
montrant une generosite assez moderee de la part des sovietiques; voir surtout Archives 
Nationah:s dt: la Roumanlt:, Cul/11ct1011 mtcrojllnu!11 Russt11-Kumtm11r11, mit: I 6 I, ctu.J1ţ::, 

445-447. II n'est moins vrai que l'existence du PCR n'etait possible que grâce a ces 
subventions. 

17 Cette strategie de survie politique est a !'origine du limogeage de Cristescu en 
1924 et de son exclusion du parti en 1926; voir Archives Nationales de la Roumanie, 
Co//ection microfilmee Russie-Komintern, role 16 I, cadres 21-23. 

18 Les biographies des membres du PCR redigees par le Bureau Executif du 
Komintem offrent une image de la composition ethnique du parti; voir Archives 
Nationales de la Roumanie, Co//ection microjilmee Russie-Komintern, role 165, cadres 
187-690. Un tableau incomplet, redige d'apres la base documentaire citee ci-dessus, a 
M.C. Stănescu, Moscova, Cominternul, Filiera Comunistă Balcanică şi România (1919-
1944) (Moscou, Komintern, le Filiere Communiste des Balkans et la Roumanie, 1919-
1944), Bucarest, Editions Silex, I 994, p. 114. 
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1918, dans le contexte de confusion politiq ue ett morale generee par la guerre et 
la revolution bolchevique. 19 Apres l'installatioin de l'administration roumaine 
dans cette region, Ies communistes locau:x s'organisent en formations 
paramilitaires ayant pour but d'empecher 1 'activite des nouvelles autorites dans 
l'ancienne province de l'Empire russe. 2° Ces formations, armees aux frais de la 
Russie sovietique et entraînees pour des operations terroristes, sont impregnees 
d'un esprit de discipline militaire et du respect pour l'hierarchie. Leurs liens 
quasi-permanents avec le gouvernement revolutionnaire de la Russie Ies mettent 
en contact direct - a la difference des autres groupements qui constituaient le 
PCR - avec Ie modele d'organisation politique forge par Lenine.21 Apres 
I'integration des formations communistes de Bessarabie a l'interieur du PCR, ce 
modele d'organisation reste leur principale reference politique. Le conflit entre le 
groupement bessarabien et Ies anciens sociaux-democrates - deroule dans la 
premiere moitie des annees 1920 - porte sur Ies strategies du combat politique a 
l'interieur de la Roumanie. Les Bessarabiens envisagent une organisation 
politique clandestine, doublee par un corps paramilitaire et refusant toute 
participation au jeu politique parlementaire; la seule forme de combat qu'ils 
acceptent, c'est le combat arme contre Ies autorites roumaines.22 Par contre, Ies 
anciens sociaux-democrates se rendent compte, apres la creation du PCR, que la 
seule modalite de constituer une base populaire du parti est la participation aux 

19 Voir pour l'histoire des formations communistes bessarabiens dans Ies annees 
I 917-1920, Ies recueils de documents edite en Roumanie par !'Institut National pour 
l'Etude du Totalitarisme, surtout Florian Tănăsescu (dir.) Ideologie şi structuri comuniste 
în România (Ideologie et struct11res communistes en Roumanie), voi. 1-11, Bucarest, 
Editions de !'Institut National pour l'Etude du Totalitarisme, 1995-1997, passim. 

20 Un document de 1928, ayant comme auteur un des membres du groupe 
communiste bessarabien, decrit I' organisation bessarabienne dans Ies annees 1918-1920 
comme etant un parti "clandestin, militaire, centralise et separatiste par rapport a la 
Roumanie des oligarches": voir Archives Nationales de la Roumanie, Collection 
microji/mee Russie-Komintern, role 172, cadre 437. 

21 Les paradigmes ideaux utilises par Lenine dans la construction du Parti 
communiste russe sont presentes par Dominique Colas, Le /eninisme, Paris, Presses 
Universitaires de France, pp. 89-116. Meme si dans Ies conditions de demi-clandestinite 
dans lesquelles agissait le PCR entre Ies deux guerres, ce modele ne pouvait etre, a son 
tour, qu'un paradigme ideal, !'idee de !'unite de volonte a ete toujours le principe clef 
dans le fonctionnement du PCR. 

22 La force terroriste de ce groupement a emerge dans la vie politique de la 
Roumanie en 1920, quand I 'un de ses membres a organise un attentat a bombe dans le 
Senat; trois personnes sont mortes a la suite de I' attentat: un senateur, un ministre et 
l'eveque unitarien Dimitrie Radu; voir Constantin Argetoianu, Memorii (Souvenirs), voi. 
III, Bucarest, Editions Humanitas, 1995, pp. 30-36; Constantin Argetoianu etait a 
l'epoque ministre de l'lnterieur. 
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elections et l'acceptation de la competition ouverte avec d'autres formations 
politigues et syndicales. 23 

Ce conflit de strategie - gui debouche finalement sur l'apparition de 
deux programmes politigues distinctes - pese lourd sur Ies debuts du PCR en 
Roumanie. 24 II est entretenu par I' attitude partisane et inflexible de la direction du 
Komintem, ou Ies Bessarabiens ont une position privilegiee. 25 Mais sa 
conseguence la plus importante, c'est gu'il finit par se faire doubler d'un conflit 
des groupes minoritaires qui agissent a l'interieur du PCR. Ces groupes (Ies 
Bulgares, Ies Hongrois, Ies Ukrainiens, Ies Juifs) participent sur des criteres de 
solidarite ethnique aux disputes des dirigeants, ce gui cree une situation 
paradoxale dans le parti: tout en se presentant comme le vecteur d'une ideologie 
intemationaliste proletarienne, gui affirme la primaute de la lutte des classes par 
rapport aux conflits entre Ies nations, le PCR est en fait profondement marque par 
Ies disputes entre ses membres, groupes en fonction de criteres d'appartenance 
ethnigue. La pratique des solidarites de groupe suivant ce type de criteres s'est 
perpetuee dans Ies annees 1930-1940 et a fortement marque Ies luttes pour le 
controle du parti longtemps apres la prise du pouvoir par Ies communistes en 
Roumanie. 26 Sa signification profonde au-dela des disputes entre Ies dirigeants du 
parti porte sur la difficulte d'edifier un projet politique fonde sur la lutte des 
classes et sur l'intemationalisme proletarien dans un milieu culturel et politique 
impregne par le nationalisme. 

23 Voir le rapport redige sur ce sujet par Gheorghe Cristescu en I 924; Archives 
Nationales de la Roumanie, Collection microfilmee Russie-Komintern, role 177, cadres 21-24. 

24 Dans Ies annees 1926-1930, l'activite du PCR a ete pratiquement paralysee par Ies 
disputes a l'interieur de sa direction. C'est seulement l'intervention punitive de la direction du 
Komintem qui a empeche la dissolution totale du parti; cf. la "Resolution sur la lutte sans 
principes des factions et sur le retablissement de )'unite du Parti Communiste Roumain", 
Archives Nationales de la Roumanie, Collection microfilmee Russie-Komintern, role 234, pp. 
jQJ-j I~ (la copte conservee en Rownante a ete redigee en ttam;ais). 

25 Une situation qui a son revers tragique: la plupart des representants roumains 
au Komintem faisant partie du groupement bessarabien, a ete execute a Moscou dans Ies 
annees de la Grande Terreur stalinienne, sous Ies accusations de trotskisme et 
factionnalisme; voir une liste partielle chez M.C. Stănescu, op.cit., pp. 53-54. 

26 Ces disputes opposaient surtout Ies Roumains aux Juifs. La distinction entre 
Ies communistes "nationaux" et Ies "moscovites" (Ies communistes roumains formees a 
Moscou) a ete reprise dans le livre du dissident roumain Victor Frunză, Istoria 
stalinismului în România (L'histoire du stalinisme en Roumanie), publie en roumain aux 
editions danoises Aarchus en 1984 et reedite a Bucarest, Editions Humanitas, 1990 (voir 
surtout pp. 145-154 de l'edition Humanitas). Voir aussi l'ouvrage de Robert Levy, Ana 
Pauker. The Rise and Fa/I of a Jewish Communist, Berkeley, University of California 
Press, 2001, surtout pp. 194-220. 
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Le parti polycentrique et la question nattionale 

Les traces des conflits autour de la question nationale - â partir de 
l'appartenance ethnique de ses membres - sont plutot difficile â reperer dans Ies 
documents du PCR. Les membres et surtout Ies 1dirigeants du parti ainsi que Ies 
dirigeants du Komintem charges de surveiller l'activite des communistes 
roumains - comme par exemple Bela Kun ou Gheorghi Dimitrov - evitaient pour 
des raisons facile â comprendre Ies references directes â de telles situations. 
Pourtant, en analysant le langage indirect des documents et celui plus ouvert des 
temoins aux evenements on peut deceler au-dela Ies mots une realite peu 
habituelle pour un parti communiste. Malgre Ies considerations faites par la 
plupart des historiens roumains27

, ce n'est pas le mixage ethnique qui surprend 
dans le cas du PCR - surtout quand on pense que ce meme mixage, fortement 
encourage par Moscou, est retrouvable â l'epoque dans la plupart des partis 
communistes europeens - mais I' acuite des perceptions partagees par ses 
membres au sujet des differences ethniques qui Ies separaient. Ce type de 
perceptions deviennent observables â partir de deux categories distinctes de 
conflits: Ies uns conjoncturels, relevant des disputes personnelles entre Ies 
membres, l'autre ayant une importance capitale pour l'action du PCR â l'interieur 
du pays: l'adoption du slogan de «l'autodetermination des provinces 
[Transylvanie et Bessarabie] jusqu'â la separation totale de l'Etat roumain» 
comme ligne politique officielle du parti. 

Le registre mineur n'est pas sans importance puisqu'â ce niveau se 
construisent Ies solidarites interpersonnelles et se precisent Ies rivalites entre Ies 
futurs dirigeants de la Roumanie communiste. Dans ce registre, Ies signes de la 
xenophobie - avec son expression extreme, l'antisemitisme - se manifestent 
assez tot apres la constitution du parti, apparemment provoquees non seulement 
par le grand nombre de Juifs membres du parti, mais surtout par la position jugee 

27 Voir, pour une critique recente de la demonstration du caractere 
majoritairement non-roumain du PCR chez Adrian Cioroianu, Pe umerii lui Marx. O 
introducere în istoria comunismului românesc (Sur Ies epaules de Marx. Une 
introduc/ion dans le communisme roumain), Bucarest, Editions Curtea Veche, 2005, 
surtout p. 44. Cioroianu souligne bien l'importance de cette demonstration de la 
perspective de ceux qui, suivant la ligne d'interpretation tracee par le nationalisme de 
Ceauşescu, ont essaye de presenter le communisme en Roumanie comme une «plaie» 
apportee par les «allogenes», surtout par des Juifs et de mettre en exergue le role positif 
des communistes de nationalite roumaine (l'equipe de Gheorghe Gheorghiu-Dej ou 
meme Ceauşescu) par rapport aux non-Roumains soutenus par Moscou, longuement 
blâmes (comme il est le cas d' Ana Pauker, juive d'origine, ministre des Affaires 
Etrangeres et eminence grise du PCR jusqu'en 1952, quand Gheorghiu-Dej l'a elimine de 
la direction du PCR) pour leur role negatif dans le processus de sovietisation. 
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trop influente de certains Juifs en tant que representants du parti aupres de 
Komintem. Des reactions antisemites sont attestees egalement au niveau de la 
direction du Parti28

, dans le milieu des ouvriers detenus dans Ies prisons 
roumaines

29 
et meme parmi Ies intellectuels et Ies etudiants communistes. II est 

aussi evident que, tout au long de la peri ode d' entre deux guerres, le 
mecontentement a l'egard de la solide position des communistes d'origine juive 
aupres de Moscou n' arrete pas de monter parmi Ies communistes d' origine 
roumaine qui, meme s'ils sont devenus membres du PCR dans Ies annees 1930, 
donc apres l'elimination de l'influence du groupe social-democrate de Gh. 
Cristescu, se montrent Ies continuateurs de la position de ce demier dans la 
question nationale. La mefiance et la rejection semblent d'ailleurs etre 
reciproques puisqu' en 1931, au yeme congres du PCR, un des participants 
roumains, Mihai Topa, souligne la necessite de «lutter sur deux fronts: contre le 
chauvinisme roumain parmi nos camarades et contre l'irredentisme, contre le 
traitement des camarades roumains en gitans».30 

Ces manifestations xenophobes observables au niveau des relations 
interpersonnelles representent en fait autant de signes d'une culture politique 
profondement marquee par le nationalisme qui reste la marque d'identite du PCR 
avant et apres son arrivee au pouvoir. Apres 23 aout 1944, Ies tensions entre Ies 
"nationaux" et Ies "moscovites" - qui sont, avant tout, des expression de la lutte 
pour la suprematie dans la direction du parti - se produisent suivant des clivages 
ethniques implicites, ainsi comme le montre le conflits entre Gheorghe 

28 Un recit significatif appartient a Ion Popescu-Puţuri, communiste d'origine 
juive, historien, devenu apres 1944 directeur de I' Institut pour I' Etude de I' Histoire du 
PCR. En 1936, Puţuri etait membre du Secretariat du Comite Centrale du PCR et 
collaborait, conformement au consigne de front antifasciste emis par le Komintem, avec 
le Front des Laboureurs dirige par Petru Groza, sympathisant du PCR et futur president 
de la Republique Populaire Roumaine. Dans ce contexte, Puţuri decrit ouvertement, dans 
une lettre adressee â la dlrection du part! communlsle, I ·anuscmllismc: de: Groz11 dirigc 
contre Ana Pauker et contre lui-meme (cf. Archives Nationales de Roumanie, Co/Jection 
microfilmee Russie-Komintern, role 193, pp. 571-573 ). Surtout a l 'epoque du front 
populaire, la perception generale du PCR comme "parti des Juifs", subordonne aux 
interets de Moscou s'est revelee comme un obstacle dans son effort de gagner un support 
populaire a l'interieur de la societe roumaine. De ce point de vue, la relation Petru Groza 
- Ion Popescu-Puţuri est significative. 

29 Cf. Archives Nationales de Roumanie, Col/ection microjilmee Russie
Komintern, role 200, pp. 305-311, le recit d'un temoin concemant la segregation 
intervenue dans la prison Văcăreşti (une des prisons de Bucarest ou se trouvaient 
ensemble, au debut des annees '30, une partie des communistes arretes par Ies autorites 
roumaines) entre detenus communistes juifs et roumains. 

30 A pud Florin Constantiniu, op. cit., p. 36. 
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Gheorghiu-Dej et Ana Pauker. Apres l'elimin,atiion de Pauker, Ies fideles de Dej 
entament un vrai travail d'epuration des membnes juifs de la direction du parti.31 

Les raisons d'une telle epuration relevent avant tout de la logique politique qui a 
gouveme Ies luttes pour le pouvoir a l'interiieur du PCR: l'elimination d'un 
dirigeant s'accompagnait de l'elimination de towte son equipe de fideles. Mais Ies 
effets pratiques de cette strategie sont eux-memes significatifs pour Ies criteres de 
fidelite qui fonctionnaient a l'interieur de l'equipe dirigeante: chaque membre de la 
direction etait entoure par des fideles recrutes suivant des criteres de solidarite 
generalement reconnus et parmi ces criteres celui de l'appartenance a Ia meme 
communaute ethnique avait un role preponderant. Dans ce contexte, meme s'il 
faudrait rester prudent dans l'affinnation d'une primaute des considerations 
ethniques dans le developpement des luttes pour le pouvoir a I'interieur du PCR, 
l'existence d'une certaine fonne d'antisemitisme (promu et encourage par Dej et 
par son groupe de fideles, des Roumains pour la plupart) reste pourtant indeniable. 

Une situation particuliere relevant des perceptions sur l'identite ethnique 
a l'interieur du PCR est observable dans Ies relations entre Ies communistes 
roumains, Ies communistes hongrois de Transylvanie et ceux bulgares de 
Dobroudja. La nature et le contenu politique des divergences entre Roumains, 
Hongrois et Bulgares membres du PCR renvoient du registre interpersonnel vers 
celui beaucoup plus important des polemiques autour de l'adoption par le partidu 
slogan concemant "I' autonomie des provinces jusqu' a la separation totale de 
l'Etat roumain". L'imposition par Moscou d'une ligne d'action hostile au projet 
politique de la Grande Roumanie a pese lourd sur l 'histoire du PCR avant et 
apres 1944. Des exegetes comme Vladimir Tismăneanu considerent ce probleme 
comme un des "peches primordiaux" des communistes roumains, qui a determine 
d'une fac;:on decisive, apres la prise du pouvoir politique par le PCR, la strategie 
de legitimation far le biais du communisme national, choisie par Dej et continuee 
par Ceauşescu.3 Tismăneanu, qui decrit un PCR d'entre deux guerres solidement 

31 Voire Ies detailles concemant I' effet de I' elimination d' Ana Pauker sur Ies 
autres membresjuifs de la direction du PCR chez Robert Levy, op. cit., pp. 194-219. 

32 Cette opinion est reprise par Tismăneanu dans Stalinism for Al/ Seasons; voir 
surtout p. 53 avec la reference â la "dignite blessee" que Ceauşescu essayait de guerir par 
son effort de re-ecrire l'histoire du PCR et p. 189, avec l'analyse des causes qui ont 
determine le manque de legitimite ressenti par Ies communistes roumain apres 1944. Au 
long de sa demonstration, Tismăneanu privilegie pourtant !'idee d'un antisovietisme 
pragmatique des dirigeants du PCR, intervenu apres le Rapport secret sovietique de 1956 
pour des raisons qui relevent de leurs efforts de maintenir le contrele du PCR et 
d'empecher le remplacement de l'equipe dirigeante. Le meme pragmatisme est mis en 
exergue par l'analyse de Stelian Tănase, Elite şi societate. Guvernarea Gheorghiu-Dej. 
1948-1965 (Elites et societe. Le regime Gheorghiu-Dej. 1948-1965), Bucarest, Editions 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



110 ETUDES D'HISTOIRE 

bolchevise et totalement contrâle par Moscou, estime que la faute politique 
indeniable commise par le parti dans l'entre-deux-guerres au sujet de l'Etat 
national roumain a impose, apres l'instauration du regime communiste en 
Roumanie, un geste radical destine a essuyer la memoire de sa position anti
nationale et a ajouter de la credibilite a son effort de legitimation au pouvoir. 

La ligne de fracture introduite par la politique de «I' autonomie jusqu' a la 
separation totale» des provinces roumaines - Transylvanie, Bessarabie mais aussi 
le Cadrilatere - a marque d'une fai;:on particuliere l'evolution du PCR avant et 
apres I 944. Elle a pese non seulement sur ses choix des strategies de legitimation 
politique mais egalement - et peut-etre plus important - sur Ies relations 
interpersonnelles a l'interieur du parti, sur Ies relations entre la direction (en fait, 
Ies directions) du parti et la masse des communistes, entre Ies membres de la 
direction eux-memes, ainsi qu'entre le PCR et la societe roumaine en general. 

La comprehension des conflits politiques engendres par l'adoption de ce 
programrne d' action passe par I' analyse des mecanismes decisionnels a 
l'interieur du parti et du fonctionnement de ses structures dirigeantes. Depuis 
1924 vers 194533

, le PCR est, de facto sinon de jure, un parti polycentrique. Suite 
a I' entree en clandestini te, la direction du parti se di vise en deux centres separes, 
reconnus par le Komintern: un centre fonctionnant a l'exterieur de la Roumanie, 
a Vienne puis a Moscou, qui devrait representer le relais le plus important pour la 
transmission des consignes politiques de l'lnternationale communiste; l'autre, 
pour la coordination des actions clandestines du parti, fonctionnant a l'interieur 
du pays. Les relations hierarchiques entre Ies deux centres de direction sont loin 
d'etre precisement determinees mais le centre exterietţr se trouve investi des le 
debut de sa creation, du fait de sa relation plus directe avec le Komintem, d'une 
autorite plus marquee.34 En fait, et surtout a l'interieur du pays, l'autorite des 

Humanitas, 1998, pp. 152-209, ainsi que par Adrian Cioroianu, Pe umerii lui Marx ... , pp. 
400-403. 

n Meme sile coup ct·Etat de 23 aoot 1944 ~t l"~ntre~ d~s Lruupc:s suvicliqucs on 
Roumanie portent Ies communistes vers la posture de parti membre de la coalition au 
gouvemement, la situation organisationnelle de PCR et sa structure dirigeante ne se 
precisent qu'a la Conference nationale d'octobre 1945, quand Gheorghe Gheorghiu-Dej est 
elu secretaire general du parti; une opinion similaire resuite de l'etude de Nicoleta lonescu
Gură, Stalinizarea României. Republica Populară Română: /948-1950. Transformări 
instituţionale (La stalinisation de la Roumanie, la Repub/ique Populaire Roumaine: 194S:-
1950. Transformations institutionnels), Bucarest, Editions ALL, 2005, pp. 27-40. 

34 La situation est decrite chez Mircea Muşat, Ion Ardeleanu, op. cit., pp. 560-
671. L'histoire de l'apparition de ce livre est en soi une preuve de l'enjeu represente par 
la maîtrise des interpretations historiques concemant la question nationale dans I.a 
legitimation politique du PCR. Les deux auteurs, historiens travaillant pour !'Institut 
d'Histoire du PCR, ont publie, au long des annees '80, trois tommes de ce livre qui 
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deux centres est tres fluctuante et le plus sou,vent illusoire. Etant donnee la 
surveillance rigoureuse pratiquee sur Ies memfures du PCR par les autorites 
policieres de l'Etat roumain, Ies deux centres eprouvent beaucoup de difficultes â 
remplir leurs tâches. Le centre de I' exterieur a tres peu de moyens pour faire 
parvenir aux communistes de l'interieur les decrisions et les consignes d'action 
(qui, d'ailleurs sont fixes par le Bureau Politique de l'Internationale 
comrnuniste); ii a encore moins la possibilite de suivre la mise en reuvre de ces 
decisions en Roumanie. En fait, le vrais relais du PCR avec Moscou est assure -
surtout au long des annees '30 - par des passages clandestins de la frontiere 
sovieto-roumaine de certains membres de Ia direction interne du parti.35 A son 
tour, le noyau interne de decision se trouve de fa~on quasi-perrnanent bloque 
d'abord par une surveillance policiere soutenue et par Ies arrestation massives 
operees dans ses rangs par Ies autorites roumaines, ensuite par Ies lutte pour Ia 
suprematie entre les differents groupements communistes. 3 Dans ce contexte, 
une bolchevisation solide du PCR dans l'entre-deux-guerres, ainsi comme 
l'affirme Vladimir Tismăneanu37 , est difficile â documenter. Les sources 
d'archives roumaines et sovietiques indiquent plutot le contraire, prouvant la 

compilait, en fait, Ies sources de l 'histoire de la Roumanie entre deux guerres, tout en Ies 
filtrant par l'ideologie officielle du parti. Pour l'histoire du PCR, ils ont ete autorises 
d'utiliser des sources d'archives interdites a l'epoque a la plupart des historiens roumains. 
L'interpretation qu'ils donnent a l'histoire du PCR avant 1944 - une interpretation sans 
doute approuvee par Ies dirigeants du parti et par Ceauşescu lui-meme - est 
particulierement critique au sujet du role negatif du Komintem, considere comrne seul 
responsable pour Ies echecs politiques du PCR dans la Roumanie d'entre-deux-guerres et 
tres laudative au sujet des "communistes nationaux", ceux qui agissaient a l'interieur du 
pays. 

35 L'echec de Moscou d'exercer un controle ferme sur Ies differentes noyaux 
dirigeantes du PCR est reflete par la decision de Staline d'inclure le PCR parmi Ies 
sections de l'Intemationale communiste supprimees en 1938 a cause de leur "infestation" 
avec des "espions imperialistes": voir Archives Nationales de Roumanie, Copilăria 
comunismului românesc în arhivele Cominternului. Documente (L 'enfance du 
communisme roumain dans Ies archives du Komintern. Documents), Bucarest, 200 I, 
p. 12. Cette decision representait la consecration de l'atomisation interne du PCR. Suite a 
cette decision, ce qu'on supprimait c'etait la direction externe du parti, celle de l'interieur 
continuant de fonctionner en tant que relais entre le Bureau Politique de l'Intemationale 
et Ies groupements communistes agissant en Roumanie. 

36 Les deux sont d'ailleurs liees, parce que l'efficacite de la surveillance 
policiere etait Ie plus souvent la consequence des denonces d'une faction contre la faction 
ennemie; voir en ce sens Stelian Tănase, op. cit., surtout pp. 60-78. 

37 Cf. Vladimir Tismăneanu, The Tragicomedy of Romanian Communism, in 
"East European Politics and Societies", volume 3, no. 2, Spring 1989, p. 337. 
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difficulte insunnontable d'imposer aux groupements communistes de Roumanie 
un consensus autour de la ligne politique promue par Moscou. 

Les conflits entre Ies differents leaders du PCR et la direction du 
Komintem dans la question de "l'autonomie jusqu'a la separation" sutviennent 
dans cette atmosphere deja chargee par la competition entre noyaux de pouvoir. 
Le cas de Gheorghe Cristescu38

, demis de ses fonctions a la tete du PCR a cause 
du refus d'appliquer Ies consignes politiques de Moscou, est suivi par celui de 
Lucreţiu Pătrăşcanu, qui proteste en 1928 contre la these officielle du Komintem 
affinnant l'existence d'une nation moldave differente de la nation roumaine39

• Le 
refus d'une attitude radicale a l'egard de l'Etat national se manifeste egalement 
panni Ies communistes roumains de Transylvanie. C'est le cas de Eugen 
Rozvany, avocat communiste de Cluj et representant des interets communistes 
dans Ies elections des annees '20. Exclu du PCR en 1929 sous l'accusation 
"d'avoir pactiser avec l'ennemi", ii n'hesite pas de se rendre a Moscou pour 
defendre ses opinions.40 Blâme par la direction exterieure du PCR, Rozvany reste 
pourtant a Moscou, convaincu de la bonne volonte de ses camarades 
communistes et de la possibilite de se defendre Ies opinions politiques; suite a 
cette decision, ii se retrouve a la fin des annees '30 panni Ies victimes des 
grandes purges staliniens. 

Dans le milieu fenne des communistes roumains, ou chaque leader etait 
entoure par des fideles qui partageaient Ies memes interets et Ies memes vues sur 
1' evolution du parti, ii est a supposer que ce genre de divergences se multipliaient 
jusqu'au niveau des simples membres. La ligne de fracture ainsi precisee devient 
plus evidente quand des evenements dramatiques surgissent. C' est le cas de la 
conclusion du Pacte Ribbentrop-Molotov ( 1939) ou du rattachement de la 
Transylvanie de nord a l'Etat hongrois, en aout 1940, suite a l'arbitrage de 
Vienne. Ce sont des moments ou soit la confiance des communistes roumains 
dans Ies decisions de l'URSS se trouve affaiblie, soit Ies contacts du parti avec 
Moscou sont quasi-rompus a cause des circonstances intemationales. Dans ces 
situations particuliorcs, chacun des membres et chaque groupement a I' interie1.1r 

38 La faute de Cristescu, ainsi qu' elle est fonnulee dans un des joumaux du PC R 
en 1926, etait celle de "ne pas vouloir aller plus loin de !'autonomie"; cf. Marin C. 
Stănescu, Moscova, Cominternul, Filiera Balcanică şi România (1919-1944) (Moscou, le 
Komintern, la Filiere des Balkans et la Roumanie. 1919-1944), Bucarest, Edition SILEX, 
1994, p. 36. 

39 Cf Marin C. Stănescu, op. cit., p. 42; Ies memes opinions de Pătrăşcanu dans 
la question nationale sont confinnees par d'autres sources d'archives, citees chez Lavinia 
Betea, Lucreţiu Pătrăşcanu. Moartea unui lider communist (lucretiu Patrascanu. La 
mort d'un dirigeant communiste), Bucarest, Editions Curtea Veche, 2006, pp. 21-22. 

40 Voir son Memoire adresse a la direction exterieure du PCR en novembre 
1931, in Archives Nationales de Roumanie, op.cit., pp. 282-286. 
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du PCR se retrouvent dans la situation d'agir de· fai;on autonome et de trouver des 
solutions rapides, adaptees au contexte local. Et Ies solutions qu 'ils trouvent 
rendent compte de leurs vraies convictions politiques, au-dela des directives 
sovietiques. Ce type de situation est bien ii lustre par I' action politique des 
groupements communistes roumains de Transylvanie au moment de l'arbitrage 
de Vienne. Intervenu en aout 1940, deux mois apres la reprise de la Bessarabie 
par !'URSS, le passage de la Transylvanie de nord sous administration hongroise 
est traite dans Ies directives officielles du Komintem avec une unite de mesure 
differente: si dans le cas de la Bessarabie, son retour sous l'administration 
sovietique est considere comme un acte de justice, le cas de la Transylvanie de 
nord donne lieu â un autre type de considerations politiques. Le partage de la 
Transylvanie entre la Hongrie et la Roumanie est considere par le Bureau 
Politique du Komintem comme "une manceuvre imperialiste" et Ies nationalites 
habitant la region sont exhortees a se rebeller contre Ies deux gouvemements et â 
fonder un Etat socialiste independant.41 Conformement aux documents 
d'archives, la resolution a ete discutee et approuvee par la direction interne du 
PCR, mais comme Ies organes dirigeantes du PCR etaient deja presque 
completement isoles des groupements communistes de Transylvanie, Ies 
communistes de Bucarest n'avaient aucun moyen d'organiser sa mise en pratique 
sur le terrain. Dans ces conditions, au moins un des groupements communistes de 
Transylvanie a prefere d'ignorer Ies directives de Bucarest et de soutenir Ies 
actions organisees par le Parti N ationale Paysan contre I' installation de 
l'administration hongroise.42 A la meme epoque, le groupement communiste de 
Dobroudja - dont la majorite des membres etaient des ethniques bulgares -
agissait pour le passage de cette province sous administration bulgare.43 

Cette succession de faits nous offre autant d'arguments pour affirmer 
que, dans Ies moments Ies plus critiques de l'histoire du parti, la culture politique 
des communistes roumains se montre tributaire a la culture traditionnelle de la 
societe dans laquelle ils agissent. L'inadequation du projet communiste par 
rapport â la culture politique predominante dans la Roumanie d'avant la 
deuxieme guerre mondiale devient ainsi observable â l'interieur meme du PCR. 
Nous considerons le decoupage des solidarites en fonction du distinguo 

41 Voir Ie Rapport du Comite Centrale du PCR, ulterieur aux evenements, in 
Archives Nationales de Roumanie, Partidul Comunist din România în anii celui de-a/ 
doilea război mondial. 1939-1944 (Le PCR dans Ies annees de la Deuxieme Guerre 
mondiale. 1939-1944), Bucarest, 2003, p. 157. 

42 Ibidem, pp. 155-156; une information contradictoire contenue par le document 
indique que l'organisation communiste des Hongrois de Transylvanie, MADOSZ, 
soutenait a son tour le maintient de la Transylvanie sous administration roumaine. 

43 Leur attitude, egalement contraire aux directives de Moscou, est critiquee par 
une autre resolution du Comite Centrale du PCR, le 9 juillet 1940 ; cf. Ibidem, p. 94. 
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"communistes nationaux" (Ies communistes d'origine roumaine et surtout ceux 
qui ont mene leur activite en Roumanie, dans des conditions de clandestinite ou 
dans Ies prisons du regime Antonescu) - "communistes moscovites" (Ies 
representant du PCR a Moscou et surtout Ies communistes d'origine juive, 
membres du PCR) comme une precondition fondamentale de la legitimation du 
PCR par la construction d'une ideologie nationaliste. Ces racines se precisent 
bien avant Nicolae Ceauşescu et meme bien avant l'arrivee du parti au pouvoir. 

L' entree de la Roumanie dans la guerre contre I 'URSS, accompagnee par 
des arrestations de communistes et par une surveillance encore plus severe des 
milieux de gauche de la part des autorites roumaines, a determine le passage sur 
un plan secondaire des disputes autour de la question nationale a l'interieur du 
PCR.44 Mais l'esprit des factions ainsi que Ies tensions dues a la competition pour 
la suprematie ont survecu a l'interieur du parti et ont trouve un nouveau terrain 
politique apres 23 aoiit 1944, avec l'instauration de l'occupation sovietique en 
Roumanie. 

Communisme d'occupation et internationalisme de circonstance 

L'arrivee du PCR dans la position d'acteur principal du jeu politique est 
due a une action exterieure (I' entree de I' Armee Rouge en Roumanie) et, par 
consequent, elle ne lui permet pas de depasser sur le coup son statut d'isolement 
a l'interieur. Le parti reste marginal et faiblement implante dans la societe 
roumaine.45 Etant donne le jeu d'interets politiques des sovietiques et son propre 
besoin de consolidation, le PCR se voit oblige d'accepter pendant trois ans (1944-
1947) la cohabitation avec Ies acteurs politiques representant l'ancien regime 
roumain: la monarchie, le Parti National Liberal et le Parti National Paysan. Ses 
strategies politiques et le choix de ses moyens d' action sont, au long de cette 
periode, strictement controles et directement dependants de l'URSS. La position 
du PCR est d'autant plus compliquee que Ies luttes pour le pouvoir, notamment 
entre le groupement des communistes "nationaux" et celui des "moscovites"46

, se 

44 Pour des raisons de strategie - parce que Ies communistes de Roumanie 
etaient utilises surtout pour des actions d'espionnage dans le territoire ennemi - Ies 
organes dirigeantes du Komintem sollicitaient eux memes au Comite Central du PCR 
d'eviter l'utilisation des Juifs dans la propagande communiste afin de contoumer Ies 
suspicions des autorites roumaines; cf. Ibidem, p. 251, document de 28 avril 1942. 

45 D'apres Ies estimation d'Ana Pauker, en septembre 1944, le PCR ne comptait 
que 1000 membres; voir V. Frunză, op.cit., p. 545. 

46 Une analyse du rapport de force entre Ies differents groupements a l 'interieur 
du PCR est menee par Vladimir Tismăneanu, Arheologia Terorii (L 'archeologie de la 
terreur), Bucarest, Editions ALLF A, 1998, pp. 35-40. A part le groupement des 
comrnunistes roumains des prisons, qui se montre a long terme le vrai gagnant du coup 
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poursuivent et meme, dans Ies nouvelles conditio,ns, s'intensifient â l'interieur du 
parti. Ces luttes sont surveillees par Moscou qiui n'hesite pas d'intervenir et 
d'accorder son suppon au groupement qui est le plus susceptible d'accomplir la 
tâche difficile de la prise du pouvoir par tous Ies moyens. Dans Ies annees 1944-
194 7, le groupement moscovite est le seul dans, cette position et - malgre Ies 
concessions d' Ana Pauker â l'egard des communistes nationaux,47 dans le but de 
preserver !'unite d'action du parti - Ies frustrations eprouvees par le groupement 
des communistes nationaux dans cette etape se montreront decisives pour 
l'evolution ulterieure du pani. La direction du PCR se retrouve tres vite dans une 
position paradoxale: d'une pan, la survie du regime comrnuniste en Roumanie est 
directement dependante de la presence sovietique;48 d'autre part, la presence et 
l'action des sovietiques en Roumanie limitent la liberte d'action de ceux des 
comrnunistes qui se considerent Ies plus autorises et Ies seuls capables 
d'implanter le projet communiste en Roumanie, Ies communistes du groupement 
national. 

Dans une premiere etape, le seul moyen d' assurer la survie du regirne est 
l'acceptation totale du contrâle sovietique. Chacun des dirigeants du parti se 
lance dans la competition pour gagner la confiance de Staline et chacun essaie de 
surclasser ses adversaires en se montrant plus efficace que Ies autres.49 Mais cette 

d'Etat de 23 aofit 1944, et celui des "moscovites", Tismăneanu identific trois autres 
groupements distincts: le groupement des communistes roumains qui pendant la guerre ont 
participe au maquis fram;:ais, celui des communistes d'origine juive revenus des camps 
nazies de Transnistrie et celui des comrnunistes hongrois de Transylvanie. Ces trois 
groupements n'ont pas developpe des interets specifiques, se contentant a se rallier a un ou 
autre des deux grands groupements en competition politique; a des moments differents et 
dans des circonstances differentes, leurs membres ont fini par comprendre que le maximum 
d'avantages se trouvait dans le camp des communistes nationaux et ont accepte d'appuyer 
la ligne politique de Gheorghiu-Dej. De la classification operee par Tismăneanu se detache 
neanrnoins l'importance du critere ethnique dans la definition des interets comrnuns et des 
relations entrc membres d'un meme groupement a l'interieur du PCR. 

47 Ana Pauker propose, par exemple, que la fonction de premier secretaire du 
PCR soit detenue par Gh. Gheorghiu-Dej, le chef du groupement des communistes 
nationaux; elle garde pour elle-rneme la fonction de ministre des Affaires Etrangeres, qui 
lui assure le controle des relations du PCR avec !'URSS ; cf. Victor Frunză, op. cit, pp. 
212-222. 

48 Kenneth Jowitt, Revo/utionary Breakthrough and National Development. The 
Case of Romania 1944-1965, Berkely & Los Angeles, University of California Press, 
1971, p. 83. Jowitt surestime pourtant la cohesion des groupements qui composent le 
PCR, une cohesion qui est aussi difficile qu'elle l'etait avant I 944 et qui ne fonctionne 
apres cette date qu' a cause des pressions sovietiques - Ibidem, p. 93. 

49 Voir a ce propos Ies documents de la mission Lessakov en Roumanie; en aofit 
1947, ce fonctionnaire sovietique a eu a Bucarest des discussions avec Ies dirigeants du 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



116 ETUDES D'HISTOIRE 

competition se revele tres tât comme un cercle vicieux: vu a l'interieur du pays 
comme I' expression de I' occupation sovietique, Ie regime communiste roumain 
se trouve dans l'impossibilite de depasser son isolement par rapport a Ia societe 
qu'il domine et, par consequent, de plus en plus soumis au contrâle restrictif des 
sovietiques. Dans ces circonstances, Ies dirigeants du PCR prennent conscience 
de la necessite de briser l'isolement du parti et de trouver, au-dela du support de 
I' Armee Rouge, une strategie de legitimation a l'interieur du pays. 50 Le choix de 
cette strategie de legitimation est conditionne par Ie manque de credibilite du 
parti a l'interieur de la Roumanie, par la faiblesse de sa direction et par son image 
d'agent politique de l'occupation sovietique. Mais la direction du PCR reussit 
d'identifier, malgre ces obstacles, au mois deux strategies susceptibles de 
produire une breche necessaire dans I'isolement du parti. Une premiere strategie 
concerne le decoupage de la societe qu'ils aspirent a dominer en des segments 
ennemis - qui, d'apres le modele classique, forge par Lenine, devraient etre 
detruits, faute de pouvoir Ies recuperer - et des segments susceptibles a etre 
gagnes pour la cause communiste. Ces demiers segments constituent la cible 
d'un effort de persuasion qui combine la contrainte avec Ies promesses 
d'ascension sociale et sont Ies principaux beneficiaires de la mobilite sociale 
entamee par l'effort d'industrialisation du pays et par le besoin du partide former 
des nouveaux cadres. 51 Le resultat Ie plus visible de cette strategie est la 
combinaison de la violence politique (utilisee surtout dans le but de desintegrer 
et, ulterieurement, d'annihiler Ies anciennes elites politiques, sociales et 
culturelles) et de l'effort de persuasion (mene surtout, par le biais du discours 

PCR sur Ies divergences entre Ies groupements national et moscovite. Les documents de 
la mission Lessakov sont conserves a Moscou au Centre russe pour la conservation et 
l'etude des documents de l'histoire contemporaine, fond 575, opis I, dossier 33; un 
fragment du rapport redige par Lessakov a ete publie par I. Chiper, Raportul Lessakov: 
Kremlinul şi lupta pentru putere în PCR (Le rapport Lessakov: le Kremlin et la lutte pour 
/p pnuvnir dam, /p PC'R) in "Dosarele Istoriei" ("Dossiers de l'histoire"). an II. no. 3 (8). 
1997, pp. 61-63. 

50 Sur ce point, nous somrnes en desaccord avec K. Jowitt, qui estime qu'avant 
1948 le PCR n' a pas essaye un vrai percement de sont isolement par rapport a la societe 
roumaine (voir K. Jowitt, op.cit., p. 93). L'analyse du discours de la propagande 
communiste en Roumanie et des actions des communistes roumains contredit l'opinion 

· de Jowitt; voir, par exemple, l'effort d' Ana Pauker d'elargir la base politique du parti et 
sa discussion de 31 janvier 1945 avec Ies autres membres de la direction du PCR, 
Archives Nationales de la Roumanie, Fond du Comite Central du PCR - Chancellerie, 
dossier 18/1945, pp. 1-23. 

51 Voir pour l'analyse de cette mobilite sociale, Stelian Tănase, Elite şi societate. 
Guvernarea Gheorghiu-Dej (Elites et societe. Le gouvernement Gheorghiu-Dej), 
Bucarest, Editions Humanitas, 1998, pp. 135-147. 

https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



ETUDES D'HISTOIRE 117 

ideologique, mais qui s'appuie sur Ies possibilit,es de promotion sociale ouvertes 
par le processus de reconstruction revolutionnaiire du pays et de reconfiguration 
de la societe roumaine). La deuxieme strategje agit au niveau des symboles 
politiques et repose sur l'annexion des symboles au role de legitimation. 

La reinterpretation de la culture nation.ale suivant des commandements 
ideologiques sui generis a ete tres tot experimente par Ies communistes 
roumains. 52 Dans Ies conditions du communisme d' occupation, la reinterpretation 
des symboles nationaux se fait suivant la logique politique de Ia sovietisation.53 

La clef de cette logique consiste en la representation de l'URSS comme genie 
tutelaire non seulement de la nouvelle Roumanie communiste, mais de toute la 
civilisation roumaine. Les symboles et Ies representations de la mythologie 
nationale sont, par consequent, bannis du discours public. La position officielle 
du parti communiste dans la question nationale est maintenant exprimee dans des 
brochures dogmatiques reprenant la theorie stalinienne de la nation.54 Les 

52 Le livre representatif pour cette nouvelle orientation de l'historiographie 
nationale est celui de Mihail Roller, Istoria României (Histoire de la Roumanie), 
Bucarest, 1947. Le livre de Roller a connu des editions successives entre 1947 et 1956, 
devenant le manuel obligatoire pour tous Ies niveaux d'enseignement, y compris le 
niveau universitaire. 

53 Nous reprenons pour la presente analyse la definition de la "sovietisation" 
ainsi qu'elle est formulee par Adrian Cioroianu, Pe umerii lui Marx ... , p. 322: "Processus 
mimetique d'introduction d'un modele sovietique dans tous Ies domaines de la vie 
sociale: politique, economie, culture, vie quotidienne, sciences et vie intellectuelle" 
(,,Proces mimetic de introducere a unui model sovietic în toate domeniile societăţii: în 
politică, economie, cultură, habitat şi viaţa intelectual-ştiinţifică"; la traduction fran~aise 
nous appartient). 

54 Voir, a titre d'exemple, Vasile Luca, Clasa muncitoare şi miscarea naţională 
(la c/asse ouvriere et le mouvement national), Bucarest, Editions du Parti Ouvrier 
Roumain, 1950. Vasile Luca, communiste d'origine hongroise dont le vrai nom etait 
Luca Laszlo, detenait a l'epoque la fonction de secretaire du Comite Central du Parti 
Ouvrier Roumain. "Avec l'apparition du monde socialiste - coexistant avec le monde 
capitaliste - a part Ies nations du passe, sont apparues et continuent d'apparaître des 
nations nouvelles, completement differentes et ayant un tout autre contenu que Ies vieilles 
nations. Iosif Vissarionovici Staline Ies appelle nations nouvelles, apparues dans le Pays 
du Socialisme, des nations socialistes, tandis que Ies anciennes [sont] des nations 
bourgeoises" (p. 15). La position officielle des communistes roumains sur le sujet de la 
question nationale en Roumanie est formulee par Luca de cette maniere: "La voie de 
l'internationalisme proletarien a rendu possible l'elimination de la haine entre la nation 
roumaine et Ies nations voisines, entre Ies Roumains et Ies nationalites cohabitantes. A la 
base de l'internationalisme proletarien on a construit l'amitie entre le peuple roumain et 
Ies peuples de )'URSS, ainsi que l'amitie avec Ies peuples des pays de democratie 
populaire, comme garantie de l'independance et de la souverainete de notre nation. [ ... ] 
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nouvelles autorites procedent au demantelement radical des symboles de 
legitimation construits dans l'entre-deux-guerres par Ies representants de l'Etat 
national. Mais, a l'interieur du PCR et surtout â l'interieur de la societe roumaine, 
Ies avatars de la question nationale poursuivent leur chemin, dans des conditions 
quasi-similaires a celles caracterisant la vie interne du parti communiste d' avant 
1944: une fracture plus ou moins marquee - mais toujours presente - entre la 
position officielle du parti comrnuniste, d'une part, Ies vrais opinions/interets de 
ses membres et Ies aspirations de la societe roumaine, d'autre part.55 Nous 
essayerons de demontrer cette assertion par deux exemples: I 'un, visant la 
position specifique d'un dirigeant comrnuniste, Lucreţiu Pătrăşcanu, concerne 
l'impossible unanimite a l'interieur du PCR autour de la definition d'un interet 
national et la fa~on dont la question nationale a ete utilise pour Ies buts 
imrnediats de la competition politique; l'autre, concernant le statut politique et 
administratif de la Transylvanie a la fin de la guerre, introduit dans une equation 
beaucoup plus complexe des acteurs politiques communistes et non-comrnunistes, 
techniques de manipulation utilisees par l' occupant sovietique et determinantes 
d'une culture politique impregnee de nationalisme qui a survecu a cote et malgre 
la propagande de la sovietisation. Ces deux exemples sont directement lies, parce 
que se precisant â l'interieur du meme debat autour de la question de la 
Transylvanie, mais leurs resolutions differentes nous permettent de deceler Ies 
deux logiques distinctes suivant lesquelles Ies dirigeants du PCR ont toujours 
opere: l 'une, relevant de la rigidite dogmatique et du machiavelisme des luttes 
pour le pouvoir, applicable a l'interieur du parti et definissant Ies relations entre 
ses membres; l'autre, plus subtile, debouchant vers une strategie de survie et de 
legitimation politique, intervenue dans la relation entre le PCR au pouvoir et la 
societe qu'il est cense de gouverner. Pour avoir un tableau complet des enjeux 
nationalistes dans Ies luttes pour le pouvoir a l'interieur du PCR, nous devrons 
egalement analyser, en complement au cas de Lucreţiu Pătrăşcanu, l'elimination 
d' Ana Pauker et de ses fideles par Gheorghiu-Dej et le groupement des 
comrnunistes nationaux. 

La situation administrative de la Transylvanie a la nn de la deuxieme 
guerre a constitue I' objet de minutieuses negociations entre la coalition royaliste 

Ainsi la reaction de toute origine nationale n'a plus ete en mesure d'utiliser la haine 
chauvine pour briser l'unite des forces democratiques" (pp. 32-33; la traduction du 
roumain nous appartient). 

55 Un jugement pragmatique sur Ies prejuges courants dans la Roumanie de 
l 'epoque est formule en 1945 par Ana Pauker devant Staline. Au moment du choix d'un 
secretaire general pour le PCR, <lignite pour laquelle Staline preferait Ana Pauker, elle 
recommande le choix de Gheorghiu-Dej, soulignant son propre manque de credibilite «en 
tant que femme et Juive»; cf. Robert Levy, Ana Pauker. The Rise and Fa/I of A Jewish 
Communist, Berkeley, University of California Press, 2001, p. 72. 
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roumaine - celle qui s'est charge en 1944 du renversement d'Ion Antonescu - et 
Ies commandants militaires sovietiques. 56 Pour Ies Roumains, I'appartenance de 
la Transylvanie a l'Etat roumain ne pouvait sous aucune forme faire I'objet de 
concessions politiques ulterieures en faveur de l'Etat hongrois. Pour des raisons 
qu'on pourrait soupc;:onner differentes d'un individu a l'autre - au nom de la 
credibilite politique ou des convictions sinceres - meme la direction du parti 
communiste semblait partager cette opinion.57 Les sovietiques avaient pourtant 
une vision differente qu'envisageait l'utilisation de Ia question nationale - sujet 
de reactions extremement emotionnelles de Ia part des acteurs politiques 
roumains et hongrois - comme monnaie d'echange dans leur jeu de pouvoir avec 
la Grande Bretagne et Ies Etats-Unis. 58 Aux interets des grandes pouvoir 
s'ajoutaient au niveau regional Ies interets concourants des autorites roumaines et 
hongroises et, a l'interieur de la Roumanie, Ies luttes politiques entre le PCR 
d'une part et Ies partis democratiques (National Paysan et National Liberal) 
d'autre part.59 Dans une atmosphere chargee de tensions politiques60 et alimentee 

56 Florin Constantiniu, op.cit., pp. 63-92, fait un recit plus detaille de ces 
negociations. Confonnement au texte de I' Annistice roumain-sovietique, "la 
Transylvanie ou la plupart de Ia Transylvanie" devrait revenir sous administration 
roumaine "sous condition que c;:a soit approuve par le Traite de Paix". 

57 En janvier 1945, dans une seance du Front National Democrate (la coalition 
politique qui soutenait le PCR), Gheorghe Gherghiu-Dej affinnait sans equivoque que 
l'appartenance de la Transylvanie a la Roumanie etait "indiscutable"; cf. Archives 
Nationales de Roumanie, România. Viaţa politică în documente. I 945 (Roumanie, La vie 
po/itique dans des documents. I 945), Bucarest, 1994, pp. 80-81. 

58 Confonnement a l'accord intervenu en 1944 entre Churchill et Staline, 
!'URSS devrait beneficier d'une influence politique de 90% en Roumanie, tandis que la 
Grande Bretagne se reservait un pourcentage d'influence similaire en Grece; comrne le 
montre Constantiniu, op. cit., p. 75, la pression sovietique dans la question transylvaine 
ont commence immediatcment apres l'intervention britannique en Grece, comme si 
Staline voulait s'assurer que sa partie de benefice resultant de l'accord de I 944 serait 
aussi respectee. 

59 L'electorat roumain de Transylvanie etait par tradition fidele au Parti 
Nationale Paysan, qui menait a I'epoque une opposition achamee contre la 
communisation de la Roumanie; par contre, conformement a des sources indiquees par 
Florin Constantiniu, op.cit, pp. 68-69, la population hongroise de Transylvanie a ete 
instrumentee par Ies autorites hongroises de Budapest pour soutenir de fac;:on 
inconditionne le Parti communiste, cette attitude etant, suivant Ies Hongrois, la seule en 
mesure de gagner la bienveillance de l'occupant sovietique. Constantiniu trait cette 
source - l'archive personnelle du ministre roumain a Helsinki, George Caranfil - avec 
prudence, mais ii n'est pas moins vrai que Ies evolutions de Transylvanie semblent 
confinner cette polarisation artificielle des opinions politiques. 
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par l'attitude ambigue des sovietiques, des conflits ouverts entre Roumains et 
Hongrois n 'ont pas tarde de se produire. 

C'est dans ce contexte que Lucreţiu Pătrăşcanu - intellectuel provenant 
d'une familie bourgeoise roumaine, converti au communisme dans les annees '20 
- prend position dans la question de la Transylvanie. Les propos tenus par 
Pătrăşcanu dans ses discours de Cluj/K.olozsvar et Sibiu/Hermannstadt a l 'ete 
1945 allaient dans une direction bien differente de celle soutenue par les 
Sovietiques sans pour autant s 'eloigner de la position marxiste, qui estimait que 
la resolution du probleme national consistait en l'instauration de la dictature du 
proletariat et le remplacement de la lutte entre nations par la lutte des classes. 
Mais le dirigeant roumain se trouvait sous l'impression de ses propres constats 
sur l 'etat d' esprit de la population dans la region et ce sont surtout ses 
considerations concemant les relations entre Roumains et Hongrois gui lui ont 
valu le blâme du parti. Pătrăşcanu remarquait par exemple que "une sorte de 
complicite s' est instauree entre les organismes nouvellement crees [ en 
Transylvanie] et Ies elements coupables de l'ancienne administration 
hongroise"61

• 11 remarquait egalement l 'hostilite des citoyens d'origine hongroise 
a l'egard des symboles de l'Etat roumain (leur refus d'arborer le drapeau 
roumain, par exemple) et de l'utilisation de la langue roumaine dans 
l'administration. Tout en remerciant au Sovietiques pour "leur volonte ferme et 

genereuse de rendre la Transylvanie a l'Etat roumain"62
, ses propos constituaient 

en fait une incrimination de leur politique dans la region et des manifestations 
anti-roumaines que cette politique engendrait de la part des ethniques hongrois. 
De plus, le discours de Sibiu finissait par une exhortation peu commune pour la 
politique communiste de l 'epoque: "Renfon;:ons notre specifique national, en 

60 Le Parti National Paysan constitue dans la region des fonnations annees 
destinees a lutter contre Ies comrnunistes et gui n'hesitent pas de saisir la direction dans 
Ies conflits entre Roumain et Hongrois; a leur tour, Ies activistes comrnunistes utilisent 
Ies elements hon2rois dans leur dispute politique avec Ies partis democratiques. Quant a 
l'attitude des Sovietiques, ils ont accepte en septembre 1944 le retour de l'administration 
roumaine en Transylvanie de nord, pour changer d'opinion en novembre, quand le 
comrnandement militaire sovietique a demande l'evacuation de la meme administration 
invoquant la necessite de maintenir l'ordre. En fait, le chantage politique pratique par 
Staline visait deux buts precis: s'assurer que les autorites roumaines allaient payer sans 
aucun retard les dedomrnagements de guerre prevus dans la Convention d' annistice et 
forcer l'instauration d'un gouvemement controle par les comrnunistes. Cette derniere idee 
devient le leitmotiv de la propagande du PCR, persuadee par Ies Sovietiques de promouvoir 
la relation directe entre l'instauration d'un gouvemement comrnuniste et le retour de la 
Transylvanie sous administration roumaine (cf. Florin Constantiniu, op. cit., p. 76). 

61 Cf. Lavinia Betea, op. cit., p. 213. 
62 Ibidem, p. 212. 
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luttant pour gue notre cui ture nationale soit pi us; fructueuse, plus ample"63
• Ces 

deux discours, tres bien re~us par la populatio•n roumaine non seulement en 
Transylvanie, ont rendu Pătrăşcanu le seul commluniste populaire â l'interieur de 
la Roumanie. Son destin ulterieur - arrete en 194-8, sur decision d' Ana Pauker et 
des comrnunistes moscovites, ii a ete fusille en 1954 sur decision de Gheorghe 
Gheorghiu-Dej et des communistes nationaux64 

- rend compte des meandres de 
la competition pour le pouvoir â l'interieur du PCR. 

A notre avis, Ies analogies et Ies differences gui pourraient etre etablies 
entre l' elimination de Pătrăşcanu ( fusille en 19 54 au bout du demier proces
spectacle dans Ies pays satellites) et celle d' Ana Pauker (exclue du parti en 1952, 
arretee pour une courte periode, puis relâchee mais definitivement marginalisee) 
sont tres relevantes pour l'importance du nationalisme dans la competition entre 
les dirigeants communistes. Tous Ies deux ont ete victimes du groupement des 
comrnunistes des prisons, structure autour de Gheorghe Gheorghiu-Dej. Leur 
elimination a ete le resultat direct du jeu politigue pratigue par ce demier dans le 
but de s'assurer un statut de chef inconteste du PCR. Tant Pauker gue Pătrăşcanu 
mena~aient par leur presence dans le Bureau Politigue du PCR la suprematie de 
Gheorghiu-Dej: la premiere â cause de ses connexions â Moscou et de l'amitie 
gui la liait â certains dirigeants sovietiques (parmi ses plus proches amis se 
trouvait Molotov), le demier par sa reputation de comrnuniste nationaliste gui lui 
a apporte la plus grande popularite connue par un dirigeant du PCR avant la 
tournante du communisme national. A la diff erence de Pătrăşcanu, ethnigue 
roumain gui a toujours essaye de trouver Ies moyens pour concilier ses 
sentiments nationaux et !'ideologie de l'intemationalisme proletarien, Ana 
Pauker etait une communiste juive dont Ies convictions intemationalistes et la 
fidelite envers le Komintem l'ont toujours emporte sur son appartenance 
ethnigue.65 A notre avis, Ies deux demieres differences entre Ies situations de 

63 Ibidem, p. 215. 
64 Ibidem, pp. 208-210; la principale accusation a l'adresse de Pătrăşcanu a ete 

celle d' "espionnage en faveur des pays imperialistes", sa position dans la question 
nationale - contraire en 1945 a celle de !'URSS - jouant un role capital en ce sens. 

65 Meme si elle a accorde son support politique a la communaute juive de 
Roumanie, dans des circonstances difficiles pour la vie de cette communaute, malgre 
meme le fait que son propre frere etait un militant sioniste reconnu, dans Ies prises de 
position publiques d' Ana Pauker son appartenance ethnique est toujours restee sur un 
plan secondaire par rapport a ses convictions intemationalistes; voir aussi la 
demonstration de Robert Levy, op.cit., pp. 163-193. Voir aussi Hary Kuller, Evreii în 
România anilor 1944-1949 (Les Juifs dans la Roumanie des annees 1944-1949), 
Bucarest, Editions Hasefer, 2002, pp. 430-434; Kuller presente une situation bien 
nuancee de la position du PCR a l'egard des Juifs de Roumanie. Les communistes 
roumains ont fait, durant leurs premieres annees au pouvoir, des efforts reels pour gagner 
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Pătrăşcanu et de Pauker expliquent la difference de traitement dont ils ont 
finalement beneficie de la part de Dej: en tant que Juive et fidele aux sovietiques, 
Ana Pauker etait deux fois impopulaire aux yeux des Roumains. Une fois ses 
amis de Moscou tombes en disgrâce, elle et son groupement ne representaient 
plus un concourant pour le groupement des prisons. Dej n'a pas donc eu besoin 
de la supprimer physiquement. Par contre, parce que Roumain et membre du 
groupement des communistes nationaux, Pătrăşcanu introduisait dans I' equation 
du pouvoir un element de concurrence reelle et permanente, sa presence 
supprimant !'argument de legitimation le plus fort employe par Dej, celui d'etre -
avec son groupe de fideles - le seul representant credible du communisme 
national. La comparaison entre Ies cas de Pauker et de Pătrăşcanu nous permet de 
mieux comprendre le vrai poids des arguments nationalistes dans la competition 
politique entre Ies dirigeants du PCR. Le groupement qui est sorti gagnant de 
cette competition a ete celui qui a su mieux exploiter â son profit non seulement 
les humeurs de Staline mais egalement - et peut-etre dans une mesure plus 
significative - Ies sentiments nationaux et antisovietiques de la societe roumaine, 
celui qui a comprit que la vraie bataille pour la legitimite politique se donnait en 
fin du compte â l'interieur du pays et qui a su poursuivre ses buts - parfois â 
travers des moyens extremes - contre ceux des adversaires qu'il ne pouvait pas 
delegitimer.66 

Du cote administratif, la situation de la Transylvanie a represente une 
provocation permanente pour Ies communistes roumains tout au long de la 
periode de sovietisation. Meme apres le passage de la region sous administration 

le support des Juifs, y compris celui des familles riches de la bourgeoisie juive; ils 
proclamaient la disparition de l'antisemitisme dans la societe roumaine, une fois la 
dictature proletarienne instauree. En fait, la direction du PCR n'a pas tarde de constater 
I' echec de sa strategie aupres Ies Juifs de Roumanie, au moment ou Ies demandes de 
permission pour emigrer en Israel ont commence a se multiplier. La nouvelle etape des 
relations entre la communaute juive et la direction du PCR a ete representee par le contllt 
ouvert entre communistes et Ies organisations sionistes de Roumanie et par l'hostilite non 
dissimulee a l'egard des Juifs qui voulaient quitter la Roumanie, surtout quand ceux-la 
etaient membres du PCR. Le desagrement produit par l'agitation sioniste panni Ies Juifs 
de Roumanie a eu comme complement un antisemitisme de plus en plus marque dans Ies 
rangs des communistes nationaux, dirige surtout contre leurs camarades d'originejuive. 

66 On devrait egalement observer la strategie de Ceauşescu qui, en 1966, procede 
a la rehabilitation de Pătrăşcanu, pour des raisons relevant de son propre besoin de 
legitimation, tout en evitant le sujet d' Ana Pauker qui n'a jamais beneficie d'une 
rehabilitation ouverte jusqu'a la fin du regime communiste en Roumanie; voir pour la 
decision de rehabiliter la memoire de Lucreţiu Pătrăşcanu a cote d'autres dirigeants 
communistes victimes des purges staliniens, au but d'une enquete menee par une 
commission speciale du Comite Centrale du PCR, Lavinia Betea, op. cit., pp. 435-464. 
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roumaine ( en octobre 1945) et Ia resolution fa vo,rable de ce su jet par le Traite de 
Paix de Paris, Ies tensions nationalistes entre Roiumains et Hongrois ainsi que Ies 
pressions sovietiques pour I'application d'un mo,dele d'autonomie administrative 
en Transylvanie ont donne lieu a des clarificati,ons surprenantes des sentirnents 
nationaux eprouves par Ies dirigeants communistes roumains. Dans une des tres 
rares etudes sur la Region Autonome Hongroise creee en 1952, Stefano Bottoni 
apporte des precisions importantes. 67 A part Ia re·vitalisation des anciens tabous et 
conflits entre Roumains et Hongrois de Ia region, cette etude analyse Ies peurs et 
Ies tabous des communistes eux-memes, Ies hesi tations de la Section d' Agitation 
et Propagande du PCR, prise a depourvu par le geste de reconnaître une 
autonomie administrative de la minorite hongroise en Roumanie, ainsi que la 
resistance personnelle de Gheorghiu-Dej a ce projet sovietique.68 La conclusion 
de Bottoni nous semble particulierement pertinente pour resumer l'attitude des 
comrnunistes roumains au sujet de la question nationale dans Ies annees de la 
sovietisation: "La premiere decennie de la periode comrnuniste est entree dans la 
memoire publique de Roumanie comme un moment de «mort de la nation». En 
realite, dans Ies annees '40, le concept de nation a ete redefini, par des moyens 
divers, mais ii n'a pas de tout disparu de l'horizon ideologique et culturel du Parti 
Comrnuniste Roumain"69

. 

67 Stefano Bottoni, Tra stalinismo e nazionalismo. La creazione delia regione 
autonoma ungherese in Romania (/952), in "Italia Contemporanea", voi. 233, decembre 
2003, pp. 679-700. 

68 Ibidem, p. 687; a l'occasion des discussions dans le Bureau Politique sur le 
statut de la Region Autonome Hongroise, interroge par d' autres membres de la direction 
sur Ies dimensions reelles de cette autonomie, Dej precise qu'il «ne faut pas aller plus 
loin» et qu'il fallait se contenter de respecter Ies observations ponctuelles de Staline sur 
ce sujet mais rien de plus. On devrait peut-etre ajouter qu'a la meme epoque, Ies 
communistes roumains se taisaient soigneusement - meme si a contre cceur, comme Ies 
annees d'apres la morte de Staline l'ont demontre - sur la situation des Roumains de 
Bessarabie. 

69 Ibidem, p. 700 (la traduction de l'italien nous appartient). 
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